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L’Intendant Fidèle

Chapitre 1 

Les Pécheurs amassent des trésors
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Car il donne à l'homme qui lui est agréable la sagesse,

la science et la joie; mais il donne au pécheur le soin

de recueillir et d'amasser, afin de donner 

à celui qui est agréable à Dieu. 

C'est encore là une vanité et la poursuite du vent.

Ecclésiaste 2:26

La voiture d’en face s’est avancée bruyamment à travers les hautes herbes qui couvraient la route à peine visible. Deux autres voitures la suivaient. Il n'y avait presque aucune trace de poussière. Le groupe de voitures s’est finalement stationné au milieu d'un grand champ. Deux personnes sont descendues, de façon maladroite, de la voiture située au centre, et lentement, ont commencé à s’éloigner du géant blindé. Malgré le crépuscule qui s’approchait, le soleil continuait à briller sur les têtes à découvert de ces hommes qui n’étaient plus dans la fleur de l'âge.

Qui prendrait la parole en premier ? Il était évident que ce serait l'homme aux cheveux gris, au pouvoir rayonnant — sa démarche et son menton légèrement relevé, ainsi que ses yeux, montraient à son entourage le fait qu’il était habitué à être obéi.

— J'ai vécu à Zurich toute ma vie, et je ne me souviens pas avoir ressenti une telle chaleur... J’aimerais m’entendre avec vous, M. Okrog, sur certains points, commença l'homme aux cheveux grisonnants.

Son interlocuteur, un homme respectable qui, comme l’indiquaient sa cravate et son costume coûteux, n'était manifestement pas habillé pour un climat de ce genre, pouvait à peine dissimuler son indignation.

— J’ai été l’objet d’une enquête. Votre équipe me garde en permanence sous surveillance; et j’ai été minutieusement fouillé. Je ne suis pas habitué à être traité de cette façon ! Je pouvais à peine restreindre le service de sécurité de la banque. Vous êtes pourtant informé, M. Kinsherg, que les dirigeants de notre banque sont constamment sous protection.

— Oui, je le sais. Je vous prie de me pardonner. Je doublerai votre prime salariale. Vous comprenez que la somme d'argent que je vais verser sur ce compte est importante. Je suis donc prudent. C’est pourquoi nous sommes ici, de telle sorte que personne ne puisse nous entendre.

— Ok, je comprends. Tout est fin prêt pour procéder au versement. Le banquier reprit son souffle, et sa voix fut calme et confiante à cet instant. — Seules trois personnes, dont moi, disposent de cette information. Mais votre exigence !...  Elle viole complètement les règles de la banque !

— Cette condition ne peut pas être modifiée ! répliqua Kinsherg en jetant un regard dur et froid, un regard qui aurait pu faire disparaître le banquier.

— Soyez attentif, s’il vous plaît ! Le banquier reprit la parole. — Si vous perdez votre clé, nous serons dans l’incapacité de vous rembourser !

— Cela n’arrivera pas ! La clé sera dans un endroit sûr.

— Tout sera fait selon votre volonté ! murmura M. Okrog; puis, en desserrant sa cravate d'une main tremblante, il laissa échapper son dernier argument: — Êtes-vous conscient que n’importe quel individu qui écrirait son nom sur ces documents, hériterait de cette fortune ? C'est complètement impensable !

— Je le sais, reprit M. Kinsherg qui avait décidé clairement de mettre fin à la conversation. Demain matin à dix heures, une voiture arrivera à l’arrière de la banque avec la cargaison. Une fois que toutes les formalités auront été réglées, venez me rendre visite à domicile. C’est l’heure de partir. Allons-y !

***
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LE LENDEMAIN, À L’HEURE dite, plusieurs énormes camions se faufilèrent à travers les portes arrières de la voûte silencieuse de la banque. Parmi les quelques passants qui se trouvaient là pour voir cet événement, personne n'aurait pu imaginer que l'une des plus grandes fortunes d’Europe venait d’y être placée.

— J’aurais dû trouver un prétexte pour ne pas prendre part à cette rencontre, pensait M. Okrog au moment où il entra dans la somptueuse forteresse appartenant à son riche client. Il résolut de s’en aller à la première occasion qui se présenterait.

Le propriétaire du château accueillit personnellement son invité à l’entrée de son magnifique portail et, cordialement, l’invita à entrer dans son bureau.

— Je vous suis très reconnaissant, M. Okrog. Les frais de versement ont été crédités sur votre compte. Je voudrais vous inviter à porter un toast à un partenariat mutuellement bénéfique ! A ces mots, M. Kinsherg donna un petit coup à l’ouverture du bar d'un mouvement rapide et prit deux verres. Purement symbolique, je vous assure, je sais que vous conduisez, déclara l'hôte avec courtoisie tout en souriant largement.

Le vin mousseux remplit rapidement les verres.

— Merci ! Ajouta l’invité qui rougit légèrement. Buvons à la réussite d’une affaire plutôt compliquée.

— Venez, je vais vous montrer mon jardin, invita l'homme riche. A la même occasion, il indiqua qu’après la courte excursion, la visite de M. Okrog prendrait fin.

***
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AU MOMENT OÙ LA VOITURE du banquier était en train de disparaître lentement dans les bois, M. Kinsherg pensa:

— Le pauvre garçon. Je suis vraiment désolé pour lui. Le poison est très fort, je devrais laver le verre soigneusement.

Une semaine plus tard, M. Okrog décéda de façon curieuse d’une maladie cardiaque. Durant les six mois qui suivirent, toutes les personnes qui étaient impliquées d’une manière ou d’une autre dans cette étrange transaction, décédèrent d'une mort peu habituelle, l’une après l’autre.
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Chapitre 2 

Les Pécheurs Tombent dans une Fosse
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Il ouvre une fosse, il la creuse, Et il tombe dans la fosse qu'il a faite.

Son iniquité retombe sur sa tête, Et sa violence redescend sur son front.

Je louerai l'Eternel à cause de sa justice,

Je chanterai le nom de l'Eternel, du Très-Haut.

Psaume 7:15-17

La secrétaire de Kinsherg avait à peine eu le temps de signaler que le chef de la sécurité avait besoin de le voir, que la porte du bureau s’ouvrit brusquement, révélant un homme grand, athlétique et d’apparence intellectuelle, debout sur le seuil.

— Vous vouliez me voir ? Que se passe-t-il ? demanda Kinsherg, en se levant de sa chaise, visiblement nerveux.

— Oui, patron ! Les yeux de l’homme intelligent et aux larges épaules, brillaient d’un feu rempli de colère. Je vous ai servi fidèlement pendant de nombreuses années. Il y a six mois encore, j'obéissais promptement à vos ordres qui consistaient à commettre des crimes ! A pécher contre Dieu ! 

La voix du garde de corps en chef se faisait entendre de plus en plus forte et devenait de plus en plus menaçante.

— Et je vous suis très reconnaissant. Où voulez-vous en venir ?

— Je me sens empoisonné de la même manière que vous avez empoisonné toutes ces personnes ! 

L’employé furieux, se précipita sur son employeur... Mais un coup mortel sur sa poitrine l’arrêta dans son élan.

***
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PENDANT QUELQUES SECONDES, les gardes qui venaient d’arriver en courant, furent témoins d'un horrible spectacle: le chef de la sécurité était couché dans une mare de sang, son visage était encore déformé par la rage, tandis que son patron était en train de le dévisager dans un rictus, gelé à jamais par le choc d’une pointe étrange plantée maladroitement dans son cou par la main du défunt chef de la sécurité.
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